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Leonardo García Alarcón
direction musicale, orgue et épinette

Leonardo García Alarcón a surgi en peu 
d’années comme le chef d’orchestre obligé de la 
planète baroque. Né en Argentine, il s’est 
installé en Europe en 1997 et a intègré le 
Conservatoire de Genève dans la classe de la 
claveciniste Christiane Jaccottet, avant de 
devenir l’assistant de Gabriel Garrido.
En 2005 il créée son ensemble Cappella 
Mediterranea dont il est le directeur artistique, 
responsabilité qu’il cumule peu après avec celle 
du Chœur de chambre de Namur. Avec un goût 
et une vocation pour redonner vie à des œuvres 
méconnues comme celles de Michelangelo 
Falvetti (Il Diluvio Universale en 2010, Nabucco 
en 2012), Francesco Cavalli (Eliogabalo à l’Opéra 
de Paris en 2016, Il Giasone à Genève et Erismena 
au Festival d’Aix-en-Provence en 2017), Antonio 
Draghi (El Prometeo en 2018) ou encore Luigi 
Rossi (Il Palazzo Incantato en 2020).
En tant que chef ou claveciniste, il est invité 
dans les festivals et salles de concerts du monde 
entier. En novembre 2018, il dirige l’Orfeo de 
Monteverdi dans la mise en scène de Sacha Walz 
au Staatsoper de Berlin. En septembre 2019, il 
fait un triomphe avec Les Indes Galantes de 
Rameau à l’Opéra Bastille. Il est reconnu 
meilleur chef d’orchestre au Palmarès 2019 de 
Forum Opéra.
Sa discographie est unanimement saluée par la 
critique. En 2021 sortent notamment Lamenti & 
Sospiri (Ricercar), avec les sopranos Mariana 
Flores et Julie Roset ; l’Orfeo de Monteverdi 
(Alpha classics) ; et Bach before Bach (Alpha 
classics), avec la violoniste Chouchane 
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Siranossian.
Leonardo García Alarcón est Chevalier de 
l’ordre des Arts et des Lettres.

Mariana Flores
soprano

Elle étudie le chant à l’Université de Cuyo, avec 
Silvia Nasiff et Maria Teresa D’Amico, et se 
perfectionne ensuite à la Schola Cantorum 
Basiliensis avec Rosa Dominguez. 
Au fil des ans, la chanteuse s’est affirmée 
comme une interprète incontournable du 
répertoire baroque, prenant part à des 
productions lyriques dans des lieux tels que 
l’Opéra de Paris, le Grand Théâtre de Genève, 
l’Opéra Comique (Paris) ou l’Opéra de Dijon, le 
Festival d’Aix-en-Provence, le Teatro Colón à 
Buenos Aires. Elle travaille régulièrement sous 
la direction de Leonardo García Alarcón et a 
aussi collaboré avec Sir John Eliot Gardiner, 
Christina Pluhar, Vincent Dumestre, Teodor 
Currentzis et Gabriel Garrido entre autres. 
Elle se produit dans les plus grands festivals 
d’Europe et a chanté sur tous les continents: à 
travers l’Australie avec l’Australian Brandenburg 
Orchestra, à travers l’Asie, l’Europe et 
l’Amérique du Sud avec, notamment, l’une des 
50 représentations du Diluvio Universale de 
Falvetti de Cappella Mediterranea.
Aux Etats-Unis, elle a accompagné John Eliot 
Gardiner avec son Orfeo/Vespers en 2016. 
Gardiner qu’elle retrouve en cette année 2020 
dans Monteverdi Secular&Sacred en une tournée 
européenne.
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En 2018-2019, on a pu l’entendre dans El 
Prometeo de Draghi, aux côtés de Cappella 
Mediterranea et de Leonardo García Alarcón, et 
dans La Finta Pazza de Sacrati à l’Opéra de 
Dijon, puis Bruxelles, Genève et Versailles. Elle 
a pris part à l’enregistrement des madrigaux 
d’Arcadelt aux côtés de la Cappella 
Mediterranea (Ricercar, 2018). Son dernier 
disque, Dowland: Whose Heavenly Touch, réalisé 
avec le luthiste Hopkinson Smith, est sorti fin 
2019 chez Naïve.
Début 2020, elle enregistrait, entre deux dates 
de tournée, l’Orfeo de Monteverdi avec 
Leonardo García Alarcón.

Julie Roset
soprano

Julie commence le chant à l’âge de 6 ans à 
Avignon en intégrant la Maîtrise.
Elle obtiendra son DEM en 2016 et sera lauréate 
de plusieurs prix lors du concours Jeunes 
espoirs de l’opéra d’Avignon. Après son 
bachelor en chant musique ancienne à la Haute 
École de Musique de Genève, elle intègre en 
septembre 2020 la prestigieuse Juilliard School 
(New York) dans le programme Artist Diploma 
in Opera Studies.
Elle se produit régulièrement en soliste à 
l’opéra : on a pu l’entendre à Toulon dans le rôle 
de Papagena (Mozart), à Dijon dans La Finta 
Pazza (Sacrati) ou encore à l’opéra de Versailles 
dans Il Diluvio Universale avec la Capella 
Mediterranea dirigée par Leonardo Garcia 
Alarcon.
En concert, elle collabore avec les ensembles 
Clematis, Holland Baroque, Clematis, la 
Chapelle Harmonique ou les Argonautes.
Durant la saison 2019/2020 elle a été, avec 
Leonardo Garcia Alarcon à la baguette, Superbia 
dans le Nabucco de Falvetti et a notamment fait 
ses débuts au festival d’Aix-en-Provence dans le 
rôle d’Amore et Valetto dans l’Incoronazione di 
Poppea de Monteverdi.

Marie Bournisien
harpe

Marie Bournisien s’attache aux différentes 
harpes utilisées du XVe au XIXe siècle : harpe 
gothique, arpa doppia, arpa de dos ordenes, 
harpe classique à pédales.
Marie Bournisien étudie la harpe moderne à 
l’école de musique de Montbéliard puis au 
conservatoire de musique du 12e 
arrondissement de Paris avec Frédérique 
Cambreling. Depuis 1999, elle se consacre 
entièrement à la harpe ancienne. Elle a étudié à 
la « Schola Cantorum Basiliensis » avec Heidrun 
Rosenzweig, puis au conservatoire de la Haye 
avec Christina Pluhar, et obtient son diplôme en 
2005.
De nombreux concerts et enregistrements l’ont 
conduite dans toute l’Europe, avec différents 
ensembles comme Les Musiciens de Saint-
Julien, Akadémia, le Poème harmonique, la 
Chapelle Rhénane, Musica Nova, Cappella 
Mediterranea, Savadi. En tant que continuiste, 
elle est régulièrement invitée pour des 
représentations d’opéras, à l’opéra de Francfort 
et au théatre de Bâle.
Elle enseigne actuellement la harpe baroque au 
conservatoire de Strasbourg.

Mónica Pustilnik
archiluth, guitare

Après des études de guitare et de piano au 
Conservatoire National Lopez Buchardo en 
Argentine, Mónica Pustilnik finit sa formation 
en 2010 avec un Master of Arts à la Schola 
Cantorum de Bâle auprès de Hopkinson Smith. 
Elle se spécialise dans le répertoire de la 
musique baroque et renaissance pour luth et 
parachève sa formation auprès de Jesper 
Christensen pour la basse continue au luth et au 
clavecin, de Rolf Lislevand à la 
Musikhochschule de Trossingen en Allemagne, 
de Michel Corboz en direction de chœur au 
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Conservatoire Supérieur de musique de Genève 
et de Jordi Mora en direction d’orchestre à 
Barcelone.
Mónica Pustilnik est très active en tant que 
soliste, chambriste et dans les productions 
d’opéras ou d’oratorios. Elle se produit et 
enregistre régulièrement avec des ensembles de 
renom tels que Le Concert d’Astré (dir. 
Emmanuelle Haïm), Cappella Mediterranea 
(dir. Leonardo García Alarcón), Les Musiciens 
du Louvre (dir. Marc Minkowski), Les Talens 
Lyriques (dir. Christophe Rousset), Concerto 
Vocale (dir. René Jacobs), Ensemble Elyma (dir. 
Gabriel Garrido), Les Arts Florissants (dir. 
William Christie) et bien d’autres encore.
Mónica Pustilnik assiste la direction musicale 
d’Eliogabalo de Cavalli à l’Opéra Garnier de 
Paris, Elena de Cavalli au Festival d’Aix-en-
Provence, l’Orfeo de Monteverdi à l’Opéra de 
Lille, Hipermestra de Cavalli au Festival de 
Musique Ancienne d’Utrecht, l’Incoronazione de 
Poppea à la Haute École de Musique de Genève. 
Elle se produit en récital au Konzethaus de 
Vienne, au Festucak de Poznan (Pologne), à 
Ravello (Italie), aux Freunde Alter Musik Basel, 
et élabore de nombreux programmes de 
musique de chambre à l’Opéra de Lille. En 2014, 
elle dirige les représentations de l’Opéra Elena 
de Cavalli à l’Opéra de Nantes et Angers. 
Mónica Pustilnik enregistre pour les labels 
Harmonia Mundi, Naïve, Virgin, Arcana, Glossa, 
K617. Son enregistrement solo, réunissant des 
œuvres d’Alessandro Piccini pour le label 
Accent en 2014 a été accueilli élogieusement par 
la critique. 
Son activité pédagogique l’amène à enseigner le 
luth, la basse continue et la musique de 
chambre à l’École Supérieure de Musique de 
Barcelone, au Conservatoire A. Scontrino à 
Trapani (Italie) et au Conservatoire national 
supérieur de musique et de danse de Paris. 
Mónica Pustilnik enseigne depuis septembre 
2017 le luth à la Haute école de musique de 
Genève.

Quito Gato
théorbe, guitare, percussion

D’abord diplômé en piano et guitare au 
Conservatoire National de Musique Carlos 
López Buchardo /Argentine, Quito Gato a 
ensuite suivi différents cours de 
perfectionnement de direction, composition, la 
flûte à bec et percussion, dans son pays et à 
Santiago du Chili, Brasilia, Curitiba et Boston. À 
partir de 1992 il étudie et travaille dans le 
domaine de la musique ancienne avec des 
instruments d’époque, comme le luth, la guitare 
baroque, la vihuela et le théorbe. Il a eu comme 
enseignants Hopkinson Smith, Dolores 
Costoyas et Eduardo Egüez. Il s’est produit 
comme directeur, soliste, ou membre de 
différents ensembles dans les principaux 
théâtres de l’Amérique du Sud, des États-Unis 
et de l’Europe. Il a également effectué une vaste 
tournée en Asie, et executé des concerts de 
musique baroque hispano-américaine en 
Malaisie, Thailande, Corée du Sud, Israël entre 
autres. Il collabore régulièrement avec les 
ensembles Elyma, The Rare Fruits Council, 
Capella Mediterranea, Harmonie Universelle, 
Academia Montis Regalis et Capella Real de 
Madrid. Il a tenu des séminaires de luth et basse 
continue en Argentine, au Brésil, en Espagne et 
en France. Il a effectué de nombreux 
enregistrements pour les labels K617, MA 
Recordings, Testigo, Musica Ficta, Naxos, Sony, 
entre autres. Il est conseiller éditorial des 
éditions Ricordi-Americana et GCC Ediciones, 
Argentine. En tant que compositeur et 
arrangeur, il travaille aussi bien dans le cadre 
artistique que dans les secteurs publicitaire et 
cinématographique.

Margaux Blanchard
viole de gambe

Distinguée par plusieurs mentions, et parmi les 
plus jeunes diplômés de la Schola Cantorum de 
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Bâle auprès de Paolo Pandolfo, la violiste 
Margaux Blanchard fonde en 2008 l’ensemble 
Les Ombres. Une année auparavant, elle fait la 
rencontre marquante de Leonardo García 
Alarcón, avec lequel elle se produit 
régulièrement en duo et depuis dix années au 
sein du continuo de la Cappella Mediterranea.
Sa maîtrise de la viole de gambe et de son 
répertoire, ainsi qu’un bagage complet en chant, 
clavier et danse en font une musicienne 
polyvalente, qui éprouve un réel bonheur à 
partager la scène avec ses partenaires favoris. 
Du chant grégorien, aux créations 
contemporaines, elle inscrit son jeu dans son 
époque, en transmettant sa passion auprès de 
tous les publics. En tant qu’enseignante, elle 
incite à la pratique de la basse continue en tant 
que discipline à part entière pour tous les 
violistes.
En tant que directrice artistique, elle reçoit 
plusieurs distinctions : 4F (ffff) Télérama, Choc 
de Classica, Quobuzissime, Coup de cœur du 
jardin des critiques de France musique, 
Supersonic Pizzicatto, et la singularité de son 
jeu est reconnue par la presse :
Margaux Blanchard se produit aujourd’hui en 
tant que soliste et continuiste sous la direction 
de Jordi Savall, Vincent Dumestre, François-
Xavier Roth lors de nombreux festivals 
(Ambronay, Aix-en-Provence, La Folle 
Journée…), et fréquente les scènes de 
prestigieuses maisons d’opéra en France et à 
l’international (Opéra Garnier, Opéra Comique, 
Opéra royal de Versailles, Amsterdam, Genève, 
Tokyo, New York...). On retrouve ses 
enregistrements chez Mirare, Alpha, Ricercar, et 
Ambronay Editions. Elle compose et incarne la 
figure musicale du spectacle grand format de 
Bruno Seillier La Cité des pierres vivantes.

Capella Mediterranea
L’ensemble Cappella Mediterranea a été fondé 
en 2005 par le chef suisse-argentin Leonardo 

García Alarcón. L’ensemble se passionne à 
l’origine pour les musiques du bassin 
méditerranéen, et entend proposer une autre 
approche de la musique baroque latine. Dix ans 
plus tard, le répertoire de Cappella Mediterranea 
s’est diversifié. Avec plus de 45 concerts par an, 
l’ensemble explore le madrigal, le motet 
polyphonique et l’opéra. L’ensemble s’est fait 
connaître à travers la redécouverte d’œuvres 
inédites issues, pour la plupart, de la musique 
sicilienne telles que Il Diluvio Universale et 
Nabucco de Michelangelo Falvetti mais aussi en 
proposant de nouvelles versions d’œuvres du 
répertoire telles que les Vespro della Beata Vergine 
ou Orfeo de Monteverdi dont la création à 
Saint-Denis en juin 2017 tourne en Europe et en 
Amérique Latine, ou encore la Messe en Si qui a 
inauguré le Festival de Bach de Lausanne à 
l’occasion de ses 20 ans en novembre 2017. Les 
projets d’opéra s’enchaînent ces dernières 
années : Alcina de Haendel en 2016, Il Giasone en 
2017 et King Arthur en 2018 à l’Opéra des 
Nations avec le Grand Théâtre de Genève avant 
Médée au Grand Théâtre de Genève en 2019, 
Eliogabalo de Cavalli en 2016 à l’Opéra national 
de Paris et à l’Opéra d’Amsterdam en 2017, 
Erismena de Cavalli à Aix en Provence, à l’Opéra 
Royal de Versailles en 2017, et au Luxembourg 
en 2019. En 2018 l’ensemble entre en résidence à 
l’Opéra de Dijon pour plusieurs saisons avec une 
série d’œuvres inédites comme El Prometeo de 
Draghi ou La Finta Pazza de Francesco Sacrati. 
En 2019 l’ensemble participe au triomphe des 
Indes Galantes de Rameau à l’Opéra Bastille à 
l’occasion des 30 ans du bâtiment et des 350 ans 
de l’académie royale de musique. La 
discographie de Cappella Mediterranea compte 
plus de 30 disques. I 7 Peccati Capitali de 
Monterverdi, première collaboration avec le 
label Alpha Classics, est nommé aux Victoires de 
la Musique 2017. De vez en Cuando la vida sort en 
2018, ainsi que le coffret Arcadelt qui reçoit un 
diapason d’Or. Chez Alpha Classics le DVD de 
l’opéra Il Giasone sort en 2019, et le CD El 
Prometeo en 2020. Pas moins de quatre 
enregistrements sont réalisés en 2020 avec 
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différents labels. 
L’ensemble Cappella Mediterranea est soutenu 
par le Ministère de la Culture - DRAC Auvergne 
Rhône Alpes, la Région Auvergne-Rhône-Alpes, 
la ville de Genève, une fondation familiale 
suisse, une fondation privée genevoise, et par 
son cercle d’Amis et son cercle des 
Entrepreneurs avec Siaci Saint Honoré, 
Synapsys, chatillon architectes, Quinten, 400 
partners.
L’ensemble Cappella Mediterranea est membre 
de la Fevis (Fédération des Ensembles Vocaux et 
Instrumentaux Spécialisés) et du Bureau Export.


